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Introduction

Cet ouvrage n’est pas un livre de mémoires – je n’y raconte pas ma vie. Il ne s’agit pas 
non plus d’un journal – je n’y livre pas mes états d’âme. Ce n’est pas davantage un ouvrage 
d’analyse politique – j’en laisse le soin aux spécialistes (que l’on trouve d’ailleurs rarement 
sur le terrain). Enfin, ce n’est pas un manuel idéologique – je n’y porte guère de jugement et 
n’exclue aucune manière de pensée. 

J’ai simplement voulu ce livre comme un témoignage. Il en a les imperfections, mais aussi, 
je l’espère, les forces. Il reste incomplet dans le choix des moments relatés et il est porté par un 
regard – le mien – et donc éminemment subjectif. Son récit peut, parfois, en paraître décousu : 
il est à l’image de ce qu’est l’histoire d’une nation en train de se construire, avec ses soubresauts, 
ses contradictions et ses progrès. Mais il est nourri d’instants vécus, faits de souffrances, de 
larmes et de sang, comme de bonheurs, de joies et d’enthousiasmes, donc de vérités humaines.

Je tiens à rendre hommage ici à tous ceux qui, quel que soit leur camp, ont donné leur vie 
pour que vive le Tchad, un Tchad uni et fort où chacun de ses fils a sa place. À aucun moment, 
je n’ai voulu porter sur ces pages de l’histoire de mon pays de quelconques condamnations. Le 
Tchad a trop souffert, et pendant de si longues années. Il a, aujourd’hui, besoin de paix et de 
prospérité. Il y a droit, ne serait-ce que parce qu’il en a largement payé le prix.

Je remercie ceux qui m’ont confié leurs témoignages pour faire vivre ces pages et donner 
aux faits qui y sont rapportés les nécessaires contrepoints.

L’avenir, le bel avenir, ne se fabrique qu’à la lumière du passé, en connaissant et en acceptant 
celui-ci – dans ses bons et dans ses mauvais côtés. Il en est des pays comme des hommes. Je verse 
donc au dossier de l’Histoire ces quelques pages dont la seule ambition est de porter témoignage 
de ces années mises au service de mon pays, auquel, sans regret, j’ai choisi de sacrifier ma vie.

Goukouni Weddeye
Tours, juin 2019


